
Nils UÅ¡akovs, maire pragmatique dâ??une sociÃ©tÃ© de gauche
post-ethnique?

Description

Il est difficile de dÃ©finir celui qui, depuis 2009, est maire de Riga. Les qualifications 
rÃ©ductrices abondent le concernant et en choisir une revient Ã  le mettre dans une caseÂ : 
russophone, social-dÃ©mocrate, agent de la Russie, gestionnaire hors pair, populiste, ami des 
oligarquesÂ ?Â 

Câ??Ã©tait une premiÃ¨re et ce fut un choc pour bon nombre des
habitants de la Lettonie mais, en juin 2009, les Ã©lecteurs de Riga ont
fait le choix dâ??installer Ã  la tÃªte de la ville un maire dâ??origine
russe. PrÃ©sentÃ© comme Â«Â russophoneÂ Â» puisquâ??il
maÃ®trise le russe (et mÃªme sâ??il maÃ®trise Ã©galement le letton),
câ??est ainsi quâ??il est apparu alors et continue aujourdâ??hui
dâ??Ãªtre perÃ§u par beaucoup. NÃ© Ã  Riga en 1976, Nils UÅ¡akovs
est en effet issu dâ??une famille de militaires russes. Ses deux grands-
pÃ¨res ont combattu dans lâ??ArmÃ©e rouge en tant quâ??officiers durant la Seconde Guerre
mondiale et certains de ses ancÃªtres ont pris part Ã  la guerre civile russe. VoilÃ  pour la famille. Nils
UÅ¡akovs a fait ses Ã©tudes Ã  Riga et oÃ¹ il a obtenu son diplÃ´me dâ??Ã©conomie de
lâ??universitÃ© de Lettonie en 1999, annÃ©e oÃ¹ il a acquis la citoyennetÃ© lettone. Il a ensuite
poursuivi son cursus consacrÃ© Ã  lâ??Ã©conomie et Ã  lâ??intÃ©gration europÃ©enne au
Danemark, jusquâ??en 2002. Il sâ??exprime donc indiffÃ©remment en letton et en russe, entre
autres. En 2005, lors de la crÃ©ation du SaskaÅ?as Centrs (SC, Centre de lâ??harmonie), parti
mobilisÃ© sur la dÃ©fense de la population russophone de Lettonie et de centre-gauche, il en a pris la
direction. Lâ??ascension du parti et de son leader fut fulgurante.

En juin 2013, les habitants de la capitale ont reconduit le maire dans ses fonctions. Lâ??annÃ©e
prÃ©cÃ©dente, la Commission europÃ©enne avait fait rÃ©aliser un sondage auprÃ¨s des citadins
dâ??Europe Ã  propos de leur perception de la qualitÃ© de vie. Les habitants de Riga sâ??y sont
rÃ©vÃ©lÃ©s largement satisfaits (+ de 81Â %), ce taux Ã©tant en hausse par rapport Ã  2009.
Quâ??il sâ??agisse des transports, du nombre de musÃ©es, de thÃ©Ã¢tres, de bibliothÃ¨que ou
dâ??Ã©quipements sportifs, de la possibilitÃ© de procÃ©der Ã  des achats ou de la prÃ©sence de
parcs, les habitants de Riga, globalement, se sont dits trÃ¨s satisfaits de la vie dans leur ville.

Pour une Lettonie post-ethnique

En 2005, le SC est nÃ© de lâ??union entre diverses formations Ã  la fois de gauche et favorables Ã  la
dÃ©fense des droits de la population russophone de Lettonie. Le SC militait alors pour
lâ??instauration dâ??une sociÃ©tÃ© plurielle et le libre choix de la langue dâ??enseignement. Lors
des Ã©lections lÃ©gislatives dâ??octobre 2006, la belle performance du SC a Ã©tÃ© en partie
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expliquÃ©e par lâ??attÃ©nuation de la polarisation de lâ??Ã©lectorat. Le parti de N.Â UÅ¡akovs aurait
retirÃ© des voix aux partis russophones et de gauche plus radicaux. Il a rÃ©itÃ©rÃ© son exploit aux
lÃ©gislatives de septembre 2011 lors desquelles il a obtenu la majoritÃ© relative (28,37Â % des voix),
ce qui a poussÃ© les partis de droite traditionnels dans leurs derniers retranchementsÂ : en refusant
dâ??inviter le SC Ã  entrer dans la coalition gouvernementale, ils ont Ã  la fois protÃ©gÃ© le parti de
lâ??exercice du pouvoir en pleine crise Ã©conomique et radicalisÃ© les Ã©lecteurs qui avaient choisi
le SC et qui se sont sentis trahis[1].

Nils UÅ¡akovs a alors pris une dÃ©cision qui en a dÃ©routÃ© plus dâ??un: en novembre 2011, il a
rÃ©pondu Ã  lâ??appel Ã  signatures lancÃ© par le parti radical Zarya (Za rodnoÃ¯ Iazyk, Pour la
langue maternelle) de Vladimirs Lindermans qui souhaitait la tenue dâ??un rÃ©fÃ©rendum sur le
statut de la langue russe. N.Â UÅ¡akovs a apposÃ© sa signature en prÃ©cisant quâ??il sâ??agissait
pour lui de permettre au rÃ©fÃ©rendum dâ??avoir lieu et donc Ã  chacun de sâ??exprimer, mais
quâ??Ã  titre personnel, il ne souhaitait pas voir le russe devenir deuxiÃ¨me langue nationale de
Lettonie.

Dans un contexte de luttes politiques acerbes et de rumeurs de financement de son parti par la
Russie, le geste du maire a Ã©tÃ© instrumentalisÃ© par ses opposants qui ont eu vite fait de dresser
le portrait dâ??un agent de V.Â Poutine. N.Â UÅ¡akovs nâ??en a pas moins maintenu sonÂ credo,
discours bien rodÃ© sur la volontÃ© de vivre dans une sociÃ©tÃ© unie, oÃ¹ chacun respecte
lâ??autre quelles que soient ses origines et sa langue maternelle. Lâ??Ã©volution du comportement
Ã©lectoral dans la ville semble en partie lui donner raison. Lors des derniÃ¨res municipales, en juillet
2013, le SC a fait un bon score. Or, si un peu plus de la moitiÃ© de la ville (51Â %) est composÃ©e de
russophones, la part de ces derniers dans lâ??Ã©lectorat est nettement plus faible compte tenu du fait
que la moitiÃ© d’entre eux sont privÃ©s de droit de vote, ayant un statut de non-citoyen ou bien une
nationalitÃ© hors UE. On estime que 25Â % de la population de la ville aujourdâ??hui est privÃ©e du
droit de vote. Lors des municipales de 2013, les 58Â % de voix rÃ©coltÃ©es par lâ??alliance
crÃ©Ã©e par le SC et le parti Gods kalpot RÄ«gai! (GKR!, Fier de servir RigaÂ !, crÃ©Ã© sur les
dÃ©combres de lâ??alliance de droite traditionnelle LPP/LC) nâ??est donc pas le reflet dâ??un vote
uniquement ethnique. Le SC fait la dÃ©monstration que lâ??Ã©lectorat nâ??est pas aussi clivÃ©
selon des lignes culturelles et/ou ethniques quâ??on veut bien le croire puisquâ??un vote
communautariste nâ??aurait pas suffi Ã  rapporter 58Â % des voix Ã  cette alliance[2].

Cela ne peut que ravir N.Â UÅ¡akovs, qui dit vouloir se positionner au-delÃ  des divisions ethniques.
Dâ??ailleurs, son parti lui-mÃªme change de lâ??intÃ©rieur et se dit dÃ©sormais Â«Â plus 
compÃ©tent, plus professionnel et plus lettonÂ Â»[3], ce que prouverait lâ??Ã©volution de sa
composition.

Pour la fin du tout libÃ©ral

Parti de gauche, le SC a toujours fait campagne pour une politique plus sociale, dans un contexte
national oÃ¹ lâ??on tend souvent Ã  assimiler les politiques de gauche Ã  des relents de communisme
oppressif. Durant la campagne des lÃ©gislatives de 2011, le SC demandait une hausse du salaire
minimum, une rÃ©duction de lâ??impÃ´t sur le revenu, la renÃ©gociation des termes du
remboursement du prÃªt de 7,5 milliards dâ??euros consenti par lâ??UE et le FMI et lâ??annulation
de certaines coupes budgÃ©taires. Lâ??ostracisme dont il a Ã©tÃ© victime Ã  lâ??issue de ces
Ã©lections lâ??a en fait protÃ©gÃ© de lâ??exercice du pouvoir dans un contexte de crise. Le SC
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nâ??a jamais pu participer au gouvernement, ce qui lâ??a mis Ã  lâ??abri des critiques.

En revanche, le parti est aux affaires dans un certain nombre de villes lettones. Ã? Riga, la
rÃ©Ã©lection de N.Â UÅ¡akovs atteste la satisfaction de la population. MÃªme sâ??il est vrai que la
campagne calamiteuse menÃ©e par sa principale concurrente, SamÄ«rte Ä?lerte (du parti au pouvoir
VienotÄ«ba), exclusivement centrÃ©e sur la place de la langue lettone Ã  Riga et le danger dâ??une
formation russophone au pouvoir, a vraisemblablement Ã©tÃ© contre-productive, au profit de sa cible.
Comme Ã  son habitude, N.Â UÅ¡akovs a, lui, dÃ©roulÃ© un discours pragmatique, Ã©voquant
lâ??entretien des routes, les programmes de protection sociale et la construction de crÃ¨ches.

Ã? titre dâ??exemple, on peut citer la rÃ©forme engagÃ©e par le maire dans les transports publics[4].
AprÃ¨s moult dÃ©bats au niveau national et quelques tentatives de blocage, N.Â UÅ¡akovs est en train
dâ??instaurer un systÃ¨me de cartes de transport qui va permettre aux habitants de la ville de payer
leur abonnement moitiÃ© prix. Il sâ??agit par-lÃ  de favoriser lâ??utilisation des transports en commun
et de lutter contre la pollution et les embouteillages, mais pas seulement. La lutte engagÃ©e sur ce
thÃ¨me entre N.Â UÅ¡akovs et le gouvernement est allÃ©e loin puisque le deuxiÃ¨me a failli invalider
la rÃ©forme du premier au nom dâ??une inconstitutionnalitÃ© confirmÃ©e par le Parlement qui a
interdit Ã  la ville dâ??utiliser le seul critÃ¨re du lieu de rÃ©sidence pour dÃ©livrer les cartes
dâ??abonnement Ã  prix rÃ©duit. N. UÅ¡akovs sâ??est tirÃ© de cette accusation de discrimination par
une manÅ?uvre assez simple et a ajoutÃ© un second critÃ¨re prÃ©cisant que la rÃ©duction
sâ??adresse non seulement aux habitants de Riga mais qui sont en outre Ã¢gÃ©s de moins de 75
ans (on se rassurera quant Ã  la discrimination imposÃ©e aux plus de 75Â ans qui, de toute faÃ§on,
ont droit aux transports en commun gratuits). BientÃ´t, les dÃ©tenteurs de la carte paieront donc 0,60
euro le trajet, contre 1,20 euro pour les autres.

On aurait tort de ne voir dans cette rÃ©forme quâ??une simple lubie de la part dâ??un maire qui
souhaiterait sâ??aligner sur la modernitÃ© de Tallinn, la capitale estonienne ayant dÃ©jÃ  instaurÃ©
un systÃ¨me comparable (qui va jusquâ??Ã  la gratuitÃ© pour les habitants de la ville!). En fait, N.
UÅ¡akovs rÃ©clame depuis longtemps que les municipalitÃ©s puissent rÃ©cupÃ©rer une part de
lâ??impÃ´t sur les sociÃ©tÃ©s et/ou de la TVA. Pour le moment, elles ne rÃ©cupÃ¨rent que
lâ??impÃ´t sur le revenu, qui est moins incitatif pour une municipalitÃ© (si elle profitait de lâ??impÃ´t
sur le travail, la ville se battrait pour les entreprises dans ses murs). En lâ??absence de rÃ©ponse de
la part des autoritÃ©s nationales, le maire tente dâ??optimiser la situation: avec sa rÃ©forme des
transports, il souhaite inciter les usagers Ã  sâ??inscrire en tant quâ??habitants de Riga ce qui, par
lâ??augmentation du nombre de foyers fiscaux, sera profitable Ã  la municipalitÃ©. Or, on estime
actuellement que 100Â 000 personnes vivent et travaillent Ã  Riga sans y Ãªtre dÃ©clarÃ©es[5] (sur
une population dÃ©clarÃ©e de 650Â 000).

Pragmatisme ou populismeÂ ?

Les rÃ©formes de N.Â UÅ¡akovs Ã  Riga sont bien visibles. Outre le prix des transports en commun
qui va diminuer, les pistes cyclables se sont multipliÃ©es, les routes sont rÃ©parÃ©es, les parcs
entretenus, les illuminations de NoÃ«l sont superbesâ?¦ En vÃ©ritable professionnel de la
communication, N.Â UÅ¡akovs est physiquement omniprÃ©sent dans la ville, il utilise tous les moyens
modernes Ã  sa portÃ©e, twitte Ã  tour de bras et poste plus que quotidiennement des infos,
systÃ©matiquement doublÃ©es en letton et en russe, sur son compte Facebook, invite ses
administrÃ©s Ã  lui signaler toute rue non dÃ©neigÃ©eâ?¦ Il est perÃ§u comme un gestionnaire

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 3



pragmatique et efficace mais on trouve indÃ©niablement dans sa dÃ©marche une part de marketing
politique. Certaines actions sont plus visibles que dâ??autres, et plus payantes Ã©lectoralement. Il
nâ??est pas le premier Ã©lu, ni le dernier, Ã  lâ??avoir compris.

Le drame que vient de vivre la Lettonie, le 21 novembre 2013 lorsque le toit dâ??un supermarchÃ© de
Riga sâ??est effondrÃ© causant la mort de 54 personnes, donne une bonne illustration de la posture
du maire. N.Â UÅ¡akovs nâ??a pas Ã©pargnÃ© sa peine, et lâ??a montrÃ©. Lorsque le Premier
ministre a annoncÃ© sa dÃ©mission, le 27 novembre, le maire a dit nâ??y voir que cynisme: les
dossiers Ã  venir Ã©tant particuliÃ¨rement dÃ©licats pour le gouvernement, lâ??opportunitÃ© Ã©tait
belle de partir Ã  temps. Lui sâ??est positionnÃ© en maire responsable et affectÃ© mais combattifÂ :
fort des 58Â % de voix obtenues en juin 2013, il a exclu de dÃ©missionner et a dÃ©noncÃ© dans le
drame de ZolitÅ«de, le quartier de Riga oÃ¹ se situait le supermarchÃ©, le rÃ©sultat du libÃ©ralisme
excessif. Il a dit sâ??en vouloir dâ??avoir laissÃ© faire les autoritÃ©s nationales quand, en 2009, elles
ont pris la dÃ©cision de supprimer la Commission en charge du contrÃ´le des constructions[6]. Sa
prioritÃ© maintenant, affirme-t-il, est que les familles des victimes reÃ§oivent une indemnisation de la
part de la municipalitÃ© avant NoÃ«l. Le gouvernement letton, lui, prÃ©voit de verser des
indemnisations au mieux en juin 2014.

Notes :
[1]Â Sur ce sujet, voir CÃ©line Bayou, Â«Â Instrumentalisation des rÃ©sultats Ã©lectoraux: le jeu
dangereux des leaders politiques lettonsÂ Â»,Â P@ges Europe, 2 janvier 2012.
[2] Licia Cianetti, Â«Rigaâ??s municipal elections and the elections to the Parliament of the non-
represented: Latviaâ??s ethnic politics at a crossroads?Â»,Â Baltic Worlds, 5 aoÃ»t 2013.
[3] DÃ©claration dâ??Andrejs ElksniÅ?Å¡, dÃ©putÃ© Ã  la Saeima et membre du SC.Â Delfi, 5 juillet
2013.
[4]Â Sur ce sujet, voir l’article de Pascal Orcier dans ce mÃªme dossier, Â«Â Quelle politique des 
transports Ã  RigaÂ ?Â Â».
[5]Â Apollo, 26 septembre 2013.
[6] CÃ©line Bayou, Â«Â Lettonie. Entre euro, crise et austÃ©ritÃ©, un pays traumatisÃ©Â Â»,Â 
P@ges Europe, Ã  paraÃ®tre (17 dÃ©cembre 2013).

* CÃ©line BAYOU est rÃ©dactrice en chef de Regard sur l’Est
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